
100 millions d'euros pour Thomas LemarL'entraîneur d'Arsenal, Arsène Wenger a confirmé hierl'offre de 100 millions d'euros formulée par son club pours'offrir les services de Thomas Lemar. Le milieu de ter-rain international français, ayant décidé de rester à Mo-naco, a décliné l'offre.
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L'heure des bilansA peine créé, Ndzime Club Family jette déjà un regard ré-trospectif sur sa première saison passée au sein de l'élite.Il en ressort de la satisfaction de la part des dirigeants dece club, qui a participé à quatre compétitions majeures,au cours desquelles il aura marqué les esprits. Nous y re-viendrons.
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Les responsables de YokaCom'Event, organisateurs dudernier combat de TaylorMabika ayant été invalidé parla Confédération africaine deboxe (Cab) pour violation deses statuts, sont montés aucréneau samedi dernier pourdénoncer la mauvaise inter-prétation des textes sur fond"d'escroquerie intellectuelle visant à discréditer (leboxeur gabonais)". Nous y reviendrons

Yoka Com'Event contre-attaque
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Football/Coupe du monde 2018/3e journée des qualificatifs zone Afrique, Gabon-Côte-d'Ivoire : 0-3

Boxe/Après l'invalidation du combat de Taylor Mabika

Taekwondo/Ligue de l'Estuaire/Ndzime Club Family Football/Marché des transferts

Véritable
correction
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C'est tête basse que les joueurs gabonais sont sortis du terrain, assommés qu'ils étaient par
la performance des hommes de Marc Wilmots. Appliqués, ces derniers ont maîtrisé la ren-
contre et marqué leurs trois buts en seconde période sans coup férir. Avec cette victoire,

les Éléphants (7 points) prennent les commandes du groupe C dans lequel figure le Maroc
qui a étrillé le Mali 6-0. Pag 0
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Lucarne

M.A.

IL faut croire que c'était couru d'avance. Leur meilleur atout offen-sif et capitaine (une nouvelle fois) aux abonnés absents, les autres ca-dres pas vraiment transcendants, un psychodrame, comme ellessavent en créer, avec la mise à l'écart – apparemment justifiée – deDidier Ibrahim Ndong et, en face, une opposition d'un calibre nette-ment supérieur : les Panthères du Gabon cumulaient, au coup d'en-voi samedi de leur match contre les Eléphants de Côte d'Ivoire,tellement de handicaps que tout espoir de succès est rapidement ap-paru illusoire.En dépit du trompe-l'œil de la première période, les deux équipesregagnant les vestiaires sur un score vierge alors que les statistiques(possession, tirs et corners, notamment) étaient à l'avantage desIvoiriens, on vit très vite que tout ceci ne tenait qu'à un fil. Lequelfinit donc par rompre dès l'instant où Gervinho et ses coéquipiersappuyèrent et accélèrent en même temps. Car, il ne suffisait pas ànos Panthères d'avoir les crocs, ainsi qu'elles l'avaient clamé dansdes déclarations d'avant-match. Il eût fallu opposer des argumentsaussi bien physiques et athlétiques que tactiques et techniques.Or, il faut bien en convenir, les nôtres (peut-être davantage que dansun passé récent où ils n'ont pourtant plus connu de succès ; le der-nier remontant à septembre 2016, 2-1 au Soudan) sont loin ducompte. Du fait, avant tout, d'une situation chez chacun d'eux assezpréoccupante. Très peu parmi eux (Lemina et Obiang) jouent au seinde l'élite dans les cinq championnats européens majeurs (Espagne,Angleterre, Allemagne, Italie, France). Et encore, Johan Obiang n'apas été titularisé avec Troyes (Ligue 1 française) depuis deuxmatches.Pis, ceux qui évoluent dans des divisions inférieures n'y font pas tou-jours la loi. Symbole de cette déshérence, le capitaine Ecuélé Manga.Pensionnaire de Cardiff FC (2e division anglaise), le capitaine desPanthères, en l'absence de Pierre-Emerick Aubameyang ,s'y assoitplus souvent sur le banc qu'il ne court sur le pré. Conséquence : ensélection, s'il peut encore dominer dans les airs, il accuse de grosseslacunes dans le jeu au sol. Il est ainsi directement impliqué dans lestrois buts concédés par les Gabonais. Primo, en se faisant éliminer trop facilement, plein axe, par Gradel.Deusio, en oubliant de faire le petit pas en avant qui aurait mis enposition de hors-jeu le buteur Doumbia. Et, tertio, en intervenanttrop peu énergiquement sur le même Doumbia. Lequel, soit dit enpassant, s'apprête, lui, à disputer la phase de poules de Ligue deschampions européenne avec le Sporting Portugal.On tient dans cette différence de statut et, donc, de niveau, l'explica-tion à cette timidité qui aura caractérisé le jeu des Panthères. QueDenis Bouanga, qui ne compte qu'une demi-douzaine de sélectionsmais qui est auteur d'un bon début de saison, fut-ce en Ligue 2 fran-çaise, à Lorient – ce qui, au passage, souligne l'importance de jouer–, soit à peu près le seul à faire preuve d'audace et à afficher le mi-nimum de justesse technique requis au niveau international, montrecombien pourrait durer la traversée du désert pour notre sélectionnationale. Et dire qu'elle retrouve la Côte d'Ivoire, chez elle demain. Et le Maroc,là aussi chez lui, début octobre...• Comme son auteur, "Lucarne” prend quelques semaines de va-cances. Tous deux, s'il plaît à Dieu, retrouveront leurs lecteurs, avecun plaisir renouvelé, en octobre.

Timidité


